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Douce . ^.apporeil- 


JE SUIS 
TRèS 
HEUREUX 
DE VOIR 

lh JR” 
MRÏCpUE 
RVEO » 


VOUS 


TU ME 
l VERRAS 
ÏRlEN DE LP 
OtRMRU< 4 >OE 
MOM .ÔRR- 


<?OM !... TU 
RESTERAS 
lOl I >— 
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QU O/ ? le \ 

PROFESSEUR 
£T TOI 
VOUS PILLEZ 
VÛU 5 PRO¬ 
MENER et > 
je vois yç 
rester k 
101 T., oes] 

CLOC/S /...yS 


{ oséisi 

>\ MOUS PflR- 
\ TOisJS» POUR. 

I UNE MISSION! 
/ORN6EREÜSE 
/et je me veux 
PRS qUE TU 
. Risques TF? 


ET puis il \ mRIS 
früt bien y pour 

que cpUELÇU'UMl quoi 


RESTE ICI 
NlONi “p 


] MOI T 

/je suis 

U N? <3RRS 
LF? 

COULE t 
“TU LE / 

, 3 R 13 



R TERRE 
OU JE , 
TE FESSE.' 



TRÈS Bien! ? 



JTMF?iSÇfl M 
r SE PRSSERF? 
PRS COMME j 

v CR ! y 


PRUVRE FISTONl ! 
_ 3 E L"Ri MFLTRRI- 
fé, MOIS C'EST 
Le SEUL MO/ENJ 
DE LE PR IRE 
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A/A?- 

K//€V£ r 

-^W 7 ' 





^NiOÜS 
RVONiS 
BRPTISé 
le m r vire 

D'UN rsloo- 
VEflü NIOM 
"L10&RTY 
cr'HST BiE 
POUR LR 
LIBERTÉ <?UE 
NOUS COM- / 
“RTTONS 


R MGE. ! > 
JE N'F=h 
PRS VU 
RODOY 5ÜR 
LE RIVFI- 
<3 E / IL EST 
PARTI 
SRMS 

Kl X-M I 4^ 
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tf^UEL—\LFI VOIX VE- C 
^pü'üNJ ]NRIT DECH 
FR / JtoNNERU !... 
RI ' /JE COMMEM- 
' R CROIRE..*/ 


:-V 

re> 


VOILR POUR¬ 
QUOI IL N'E- 
TR1T PRS 
SUR. LE RI— 
s. VRÔE / > 


r > 

M/LLG 
éOÆASUÆS 
&Asf 3/~ , 



â^vÉSSMil 

:»'ii 

üj 


tu T'es spé- 

CiRUSé DRN6 
LE PR5SRÔE 
<TLRNlOeSTlNl, 
MOIS JE VRIS < 
T'er4 FRIRE 1 
PR55ER./ > 
L'ENVIE 'hnél 



^|gp 

< r w» »Mi> *ïj À | 

IjUp^^^nUlMd,^. 


NOUS SOMMES RÜ LhR 6E 
MOlMTEMUNT ET JE ME PEU* 

te penvo/er/ mris 
PeRSOMnIE me m'em- 

PÈ^MEPfl DE T'RDMI- r 

^-T NllSTREP une B oMMS/ 

vjprclée ! —T - ; 

>--- SJ7M.'nH/ 



v/i'W i\vvi ■''▼/y 

Ci # 
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^æa/zp/pa//- joï/æs 

0ÆS A/Z//7S, Z& Z/Æ&Æry A//7/Z- 
St/Æ Z/A/ÆASÆÆ <f/?Z ASÆ... 


j'Ri DEJR ÉTUDié > 
UN PLRNJ D'&CTlOt^f 

A Port ro/rl, crpitr- 

^— r --Ci LE DE LR JR - 

X VxMRV^ue, Hfl- 

/$ /j/Bite un de 

K,\ , MES O Mis. TOUS 

1 L'RPPELLEnIT 
<J-E PRPM-. 
\,ÇFli£>J^ 


'OEST UN > 
Homme nussi 
intelligent 

c?UE MOI ! IL 
POSSÈDE 
une TRVER- 
NE ET . 

CONNRIT \ 
TOUT DE in.l 
JRMOÏCPUE // 



/tslOUS NJûUS^ 

\CHÊJ LUI .. R 
j condition 
<5 >UE NOUS 
/ÉVITIONS LES 
/PRt Rouilles 
rn<slrises 
oui sur¬ 
veillent LR 

s. ^ 5T& ! ^ 














so 
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xV^£=>e £?£/<£ 
JPÆÿ&Æ/éÆÆ 

. *=.'Ç , <F?A/&F?/- 

>SOA/ SéF 
7~Æ<ZPtSl'Æ 
<ZSSs' /V>*7- 
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IL VIA FALLOIR ÏPP|Î> T AN 

DÉBR^cpüER. /DE PRTE / 

PKEMDRE -/MON GRR- 

LES ORMES ( UûN ! TOI 

LES RMEMER Jtü NE oe- 
ici DE NUIT /BARcpü&-, 

URAS PRS 


sue DES 
CHRLûüPEôJ 
CHRRcSER. 
ET MOÜS € 
EN ALLER] 
RRPlDE- / 
MEMT/ 


J& le SnVfliS*ECOÜTE-MO) ( 

TU M'EM VEUXlPlSTON 'LE PRO- 

persomnel-/fesseüR et moi 

LEMEMT ! JE<MOUS DEVONS RE* 
suis trop feAflécHiR ! MOInIS 
TIT, JE NE DOIS! IL y R OE 
PAS COURIR. I MONDE, MIEUX 
DE DANGERS/ 4 A VAUDRA' 
ET RATAT» ET/N. 

- PATATn. î ^V^^^SrH/^^T\^ 



J'Rl COM- > 

-N> 

Ajous^ 

PRIS ! VOUS 

r a 

NOUS 

Pouvez . 


i REVER 

PARTIR J 

ET BON- rf 

NE CH AN- /A 

REVOIR , i 
RoDDy ! J 

RONS 
BlENTÔl 
vFtSToN ' 


•iftV- 

* i ^ 



bien suRoue 
N ous NOUS KË 

VERRONS BIEN¬ 
TOT / Plus 
VITE Q üE VOUS 

* B ^o%zU 



UO-ZZ 
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. .ni—fiifci 

Z' BEAUCOUP^ 

RO dd y 

\ TROP VITE.. 

S'EST 

j JJE LPHIMS 

VITE RE- 

1 PORT cpU'lL 

5 IGMÉ 

/ NE PRé- 

CETTE y 

( PRRE ÜN 

^Olô / >/ 

V MRüVRlS y 

^—\r^ 

Xcoüp . 1 yS 


DEUX HOM 
MES CpUl 
NJ RGEMT 
VERS LE , 
RlVROE ! 


r* 


ilill 




*jP 


ILS NE \ 

DOIVENT PRSl 
ÊTRE EN 
RÉGIE RVECi 
LR LOI POUR Z 
ESSAYER 
D'RCCoS- ) 
TER EN 
Pleine, y 
nuit ] .y 


NOUS LES ' 
RRRêTE- 
RoNS D&S 
cp^lLS RÜ- 
ROMT TOUCHE 
v TERRE ly 


SA 


-t*. 




l v - 




WÀ 


L v 


V/r'J 


1 


r 


7 


«lt| 

IWIK? 


fV 


*10/ 






*_ 


J/O -23 
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' UNE OUTRE FOIS 
(TRCHE2 LE OON)ONi 
DE VOS FUSILS / 
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R DEUX HEU¬ 
RES DE MRR- 
CHE ENVIROnJ 
-J' RI H RTE 
DE REVOIR 
£TEE. OHER 

vieux '*frrm- 



MOLlS RVONS \ZÉ 
OU DES flVENl- 
TüRES ENSEM¬ 
BLE ! RVEC 
son Ride 
NOÜS ROM È - 
TE RoNS TOÜ 
TES LES RR 
MES DE LR 
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' VOICI 

éTRBLiSSE- 
ENT <3E=Ré 

ûp C\ F 1 

BRAVE "FRRM- 

cp Rts* / 


r LA TAVERNE 
DE L'RPO; 
cnuyPSE / 
q>U6l DRo- 
, LE DE/ ^ 
r / Nom 






^ ET QUELLE SOR-> 
TE C/ FR VENT ci R| ERS 
RE.cp.OiT- tU !... 
TOUTE Lft RR- , 
(TRILLE.DE LR / J 
V JflMR'i'qXJE 



NE5oNT PRS \ 

oes 6 eNtlemem... 

TU RS DES MRlMS 
i FER. ET èl TU ES 

1 MRÎTRE DRMS L'ART 
V O ETE SERVIR. 

K D'UN COÛT ERU... ^ 



* 0-26 
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tu peux 

50RVIVRE 


/Hé^eRüTÉ/N 
LE PRTRON DE 
CETTE BlCOcpüE/ 
EST-IlToU-- S 

JOURSLE , JL 


ET C3>U)I 
D'RÜTRE 
POURRRIT 
ETRE LE 
MRiT RE 


RPPELLÉ J FRRN 
L& • - 3 E / 4 .RIS 
0015 '<N'EST*< 

LUI PRP-jpRSLAÎ 
LE R. / /|i_ EST 

N __ X \SORTl/ 


LE 

FRRN-I NOUS 


SORTI y 


L' RTTEM- 
DRON15 J 
DoNNE-NJOUS 
fR BoiRE I 



MÜ ES > 
SOURD ?JE 
T'RI D»T 
DE NOUS 
SERVIR R 
V 0 O 1 PE / S 


'~X U NE CONMRISX 
PRS LES Ü5R6ES\ 
DE Lfl TR VERNE 1 
DE L' RPO^fl LY RSE y 
MON VIEUX ! IL 

frut d'obord j 
montrer lr COU-/ 

slEÜR DE SON RRx' 

/«sentL--—; 






OU RUS, 
MON / 

vieux ; 
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Boston oü 
Ê l PoRTlRMD, 


XC i. PER- 


MNE ME 

mous me Pour*/mous com- 

RlOMS BOIRE AnOiT... DU 

tRrnquiliememtJmoimstrnit 

DR NS UME TR* 

VERME/UM 


SOLDRT RM- 

ÔLRlS viem- 

DRRIT MOUS 
DéRRN6ER 
MMÉDIRTE- 
MENT I 


E MOUS 
n hURoMS 
PRS COMMEM- 
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le jour suivrnt, il doit monter B 

SOO KILOMÈTRES DE LP TERRE POUR 
EXnrtlNER LE NRVIRE COSMIQUE ET. 


N'OyEZ 

nonoN 


LORSQUE LR FUSEE EST TERMINEE, 

Bull pprt en congé R quiet creek 


CRAINTE, 
PiGny je 

M\ nFINGERRI ENCORE 
PETITS PLOTS! 


ull MCKTT 


- RÉSUMÉ . Les u.sm deo- 

DELIT De CONSTRUIRE UNE SU¬ 
PER FUSÉE PF/nr D'RLLER rejoin¬ 
dre UH MYSTÉRIEUX sptelute. 


LE GROUPE DE SRVRNTS SE RÉUNIT 
P_NOUVERU. ffe TRNT donné L URGEN- 
' CE ET BIEN QUE L'ÉTUDE SOIT 
INCOMPLÈTE,JE PROPOSE D’RC* 
-CEPTER LE PROZJET DE SRTEL? 
LITE ARTIFICIEL 


PRÉSENTÉ POR TIONt 
ROCKETT, COR SI LR FUSEE 
ÉCHOUE,NOUS AURONS UN 
OUTRE MOVEN 
D’APPROCHER 
LE NRVIRE 


>POSITION RDOPTÊB. 


HUM 
JE 

PRÉFÉRERAIS NE PAS 


SPLENDIDE 


BULL 


SPNS RBRNDONNER LR RUSÉE, ON 
ENTREPREND LR CONSTRUCTION 
DU SRTELL/TE . LE MO N TR GE SB 
FRIT DRNS 
UN L/EU 
VOISIN- 
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LE LENDEMP/N, L 'RV/ON RTOM! 
QUE DE BULL , LE " TRFRNE " , 
S'ENVOLE POUR BEK/TON. 


JE N’RI RIEN DIT JUSQU ICI, 
BOB . MRIS CETTE ENTREPRISE 
EST DES PLUS RISQUÉES. 


BJHT3 - 


L’HUMRNITÊyEST PEUT-ETRE 
EN PÉRIL . Ml PEUT rrriver 


EN PÉRIL . sAL PEUT R 
DES ACCIDENTS P UN 
V. HOMME SEUL . . . 


f* 


ON NE POURRA PEUT-ETRE PRS 
RECOMMENCER. R LORS IL SERRIT 
BON QUE TU VIENNES ^ 

RVEC MOI. -- ' N 






*=.11/1 




MOI? 


P/G PROTESTE/ 
RUS S/TOT. / 








I 


POURQUOI LUI ET J 
. PRS MOI ? j — 

>7 -^PR RCE 

/QUE TU ES LE 
PLUS BERU ET 
V QU’IL PRUT TE 
V CONSERVER ! 




y; 
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IL N Y R PRS PLUS DE MON¬ 
DE QUE SI C’ÉTRIT UNI y-*' 

SIMPLE ESSRI. y-- 

--1 r-> -IL V RURFI 

\ ( PLUS DE MONDE P 

\ ( VOTRE ENTERREMEN 
\ Si ON VOUS RETROU- 


© 


C 4 i 


»:l 




m 


BOB VIENDRR RVEC MOI .IL Y R / 
DÇ LR PLRCE ET C’EST PLUS Z 

SUR ! --- 

-, ri POURVU QU’IL SOIT EN 

\\ V bonne condition pwysi 

\^-——-y-QUE,fR VRy-- 


II 


4 




ET L’HEURE DU 
D EPR RT PP P RO CH E 


MKl 


illlivS 
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QUEL BEL \TRIS ] CINQ .QURTRE 
EHBnLLRGE )*TOl J TROlà... 

■N1TE,BULLÎ / Vf NSA^i ' I 







Prl. / 

wm 


NOUS SOMMES 
DE LFI 
TERRE. 


R SO.OOOMÈTRES 




MOI R ». 
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PEUT-ON SAVOIR CE QUE 
v TU REGARDES? - -- 


ASSURER QUOI ?EN PLEIN 
ESPACE JDANS UNE FUSÉE 
JAMAIS EPROUVEE, EN ROUTEJ 
VERS UN NAVIRE D’UNE 
AUTRE PLANÈTE QUI NOUS 
RTTAQUERR 

“ Ttre. 


QUEL SERA LE DESTIN DE L'HUMRN 

ITE ? CE N * EST NI DU SPORT . NI . 
DU TOURISME, NI DE LA SCIENCE./ 


; Æ 


RRRRNGE -TOI , BOB. POUR 
NE PAS PENSER ! 
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LU lt J 


LR,J’R\ TROIS 
RNë,TOUT 
BLLRIT BIEN 
Lfi C’EST 
MR 

MERE 
QUE JE 
N’RI 

pnc 

CONNUE./ 




.\V \ 


t/ 


TU VOIS, BOB, R QUOI J’EMPLOIE 
MES DERNIERES MINUTES .JE NE 
SUIS PRS DE PIERRE RINSI QUE 
'-—-^ TU LE PENSES . > 










il 




BOB Ènu VEUT FRRPPER SUR 
L ’EPRULE DE BULL, QURND UN FRIT 
ÊTRRNGE SE PRODUIT., 


s«: 


•v 


m 


\i 


w, 




m 




v 


M 
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nn/s lP. lr vision qui s 'offre 


PRÉOCCUPÉS DE REVENIR 
SR/NS ET SPUFS ,BULL ET BOB 
L *OUBLIENT UN 1NSTRNT. 


PUIS LE 
rrvsrÉR/Eux 

VP/SSE P U 

D/SPPRP/T 

corrrrE 

UNE 

VISION 


onnES dejtrnt 

ESRNTS ! yniEUX 


BOB.NOUS 
V NOUVEAU 


PLUS BRS,UN • 
PREMIER PRRRCWUTE 
PUIS UN SECOND, v— 












































L’ELEPHANT 

SA TROMPE ET SES DEFENSES 


C et énorme pachyderme, descen¬ 
dant du mammouth préhistorique, 
possède une trompe bien carac¬ 
téristique. L'appendice nasal de l'élé¬ 
phant est en effet une véritable queue! 
Cette trompe — qui peut mesurer 
parfois deux mètres de long — est 
actionnée par quarante mille muscles, 
pas un de moins! 

Elle est la providence de l’ani¬ 
mal: tout d’abord, c’est par elle qu’ïl 
respire; ensuite, elle lui permet de 
se nourrir, avec elle il peut ramasser 
les herbes qui constituent son ordi¬ 
naire, il peut aspirer l’eau qu’il rejette 
ensuite au fond de sa gorge... ou qu’il 
réverse en douche pour arroser son 
gros corps. La trompe sert encore à 
l’éléphant à porter de lourds fardeaux 
aussi bien qu’à saisir une bouteille ou 
une mince feuille de papier. Enfin, cette 
précieuse auxiliaire — dont Buffon di¬ 
sait qu'elle sert à l’éléphant de bras 
et de mains — se révèle fort utile 
lorsqu’il veut se faire comprendre de 
ses semblables. Aussi ne faut-il pas 
s'étonner si l’éléphant prend un soin 
]aloux d’un appendice si précieux! 

Son corps énorme et pataud, re¬ 
couvert d’une trop longue peau très 
épaisse et rugueuse, ses pattes mas¬ 
sives, pourraient faire croire que l’élé¬ 
phant est maladroit et empoté. En 
réalité, il est extrêmement agile. Peut- 
être en avez-vous vu des spécimens au 
cirque, capables de se tenir en équi¬ 
libre sur une seule de leur quatre 
pattes? Et, en dépit de l’expression 
«un éléphant'dans un magasin de 
porcelaines » qui désigne quelqu’un 


de gauche, il arrive à déplacer son 
imposante personne au milieu d’objets 
fragiles sans en casser un seul! 

Mais si l’homme chasse ce paci¬ 
fique pachyderme, c’est surtout pour 
ses défenses. L’ivoire dont elles sont 
costituées se laisse facilement sculp¬ 
ter; il est devenu la matière première 
de nombreux objets d'art, de bijoux... 
Déjà l’homme des cavernes avait ap¬ 
pris à travailler l’ivoire des mam¬ 
mouths. Plus tard, Egyptiens et As¬ 
syriens, Grecs et Romains excellèrent 
en cet art. En France, l'ivoire fut 
particulièrement en vogue du 15ème 
au 17ème siècle; il servit surtout à 
fabriquer des objets religieux: cruci¬ 
fix, chaires d'églises, reliures de li¬ 
vres etc... 
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